
Mardi 14 mai 2019

Rocher d’Ajoux





Dédé Colin étant indisponible, la rando qu’il avait prévue près du Pouzin a été 

modifiée et c’est Robert Vialle qui nous propose une escapade près du 

Rocher d’Ajoux, après le col de l’Escrinet. 

Nous prenons une route très étroite qui longe un vallon profond et nous 

espérons qu’aucune voiture ne vienne en sens inverse ! Heureusement c’est le 

cas et c’est sans problème que nous atteignons un petit village nommé 

Pourchère où nous avons RV devant la chapelle. Nous sommes 23 

randonneurs ; il fait beau avec un vent modéré et une bonne température pour 

marcher, c’est-à-dire plutôt fraîche pour la saison.

Nous prenons la 

direction du Rocher 

d’Ajoux et nous 

pouvons remarquer 

que le sol est déjà 

formé de lave 

basaltique.



Le rocher d’Ajoux est un dyke de lave basaltique, contemporain du Coiron

et du volcan de Chirouze c’est-à-dire daté de 8 à 6 millions d’années.

Le neck étant un relief volcanique résiduel en forme de pointe, je ne 

connais pas la différence entre les 2 termes, s’il y en a une.



Un peu de dénivelé et 

d’escalade pour 

atteindre le sommet 

du rocher et une vue 

à 360°.



Puis nous poursuivons notre balade 

sur des chemins herbeux, ce qui nous 

change !



Enfin nous traversons 

un pont comme je les 

aime ! n’est-ce pas 

Didier …

J’entends Jeanine 

qui relate ses 

souvenirs du Japon 

où elle a passé 

récemment quelques 

semaines.

Derrière moi, 

Bernard dit : « elle 

s’est fait « sakée » 

par sa mère et 

« bridée » par son 

père. »  Ah ah ah !



La nature est magnifique, 

entre vues dégagées, 

chemins en forêt, 

châtaigneraie, et nous ne 

pouvons partager que des 

photos … c’est sans 

compter le bruit de l’eau, le 

vent qui fait frémir les 

feuilles fraîchement écloses 

et les odeurs de fleurs qui 

jalonnent notre parcours !!



A l’heure « Pierrot 

Maillard », c’est-à-dire midi, 

nous trouvons l’endroit 

propice au casse-croûte.

A notre arrivée, le 

troupeau de chèvres 

s’est formé autour de 

nous pour rejoindre 

ensuite leur abri.



Nous passons près de très petits 

hameaux aux belles bâtisses. 



Quelquefois le paysage 

nous rappelle la Lozère.

Merci à Robert pour cette belle journée printanière de 17km et 800m de 

dénivelé.                Une pensée amicale à Dédé Colin.




